DECLARATION 

DV  ROY,  EN  FAVEVR 
des  Archeuefques  & EucF- 
quesde  ce  Royaume,  pour 
la  difpodcion  de  leurs  Ofli- 
cialitez. 

FVBLIEE  AV  S CE  AV 

le  i^.  OBobre 


A PARIS, 

Chez  Antoine  Vitra Yj 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy, 

& du  Clergé  de  France. 

M.  D C X X X VI I. 
Auec  Primlege  de  fa  J\dajejlé, 


d . 


T>ECLARAT  ION 
du  Roy,  en  faneur  des  Ar~ 
cheu^ues  & Euefques  de 
ce  Rojaume , pour  la  di(l>o~ 
fît  ton  de  leurs  OfjcialiteZj. 

Rublie' au  Sceau  le  ij. 
Octobre,  i6 j/. 


O V I S par  la  grâ- 
ce de  Dieu  , Roy 
de  France  &:  de  Na- 
uarre.  A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  verront , Salut. 
Plufieurs  Archeuefques  &: 
Euefques  de  noftre  Royau- 
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me , nous  ont  reprefentc 
combien  il  eft  important  à 
rhonneur  de  l’Eglile,  ôc  au 
bien  des  affaires  qui  fe  trait- 
tent  es  Cours  Ecclefîafti- 
qucs,  que  leurs  Ofïicialitez 
foient  remplies  de  peiTonnes 
de  vertu,  fcience,  probité,  ÔC 
expérience fingulieres:  qu  à 
cét  effeél  il  leur  conuient 
quelquesfois  de  deftituer  ÔC 
reuoquer  ceux  qui  font 
pourueus  defditcs  charges, 
àquoy  neantmoins  ils  trou- 
ucnt  de  grands  empefche- 
raens , ÔC  font  troublez  au 
pouuoir  qu’ils  en  ont,  d’au- 
tant que  ceux  qui  fe  trou- 
uent  auoir  efté  reuoquez. 
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fe  pouruoyenc  pardeuant 
nos  Cours  fouueraines , ôc 
autres  nos  luges , pour  eftre 
maintenus , fous  prétexte 
qu’ils  prétendent  ôC  allè- 
guent auoir  elle  pourueus 
defdites  Officialitez,  auec 
des  claufes  d>C  conditions 
onereufes  : Surquoy  lefdîts 
Prélats  nous  ont  fait  enten- 
dre, querelles  prouidons  ne 
peuuent  eftre  fouftenuës  ny 
fouftertes,  eftans  vicieufes, 
abuîiues,  dC  contraires  aux 
faints  Decrets,  aux  Cofti- 
tutios  Canoniques,  aufquel- 
les  on  ne  .peut  contreuenir, 
fans  encourir  les  peines  qui 
font  portées  par  icelles.  Et 
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partant  pour  cmpefcher  tels 
abus, cotre  Icfqueis  il  eft  plai- 
nement  pourueu  de  la  part 
de  l’Eglifc , ils  nous  ont  fup- 
plié  d’y  apporter  ce  qui  eft 
de  noftrc  authoricé  &C  puit 
fance  Royale , de  défendre  à 
tous  luges  de  nos  Cours  Ibu- 
uçraines  autres , d’auoir 
aucun  efgard  aux  prouifîons 
qui  feroienc  cy-apres  don- 
nées aucc  conditions  ôcclau- 
fes  onereufts , ny  de  mainte- 
nir fous  pretexte  d’icelles, 
ceux  qui  atjroicnt  efté  reuo- 
quez  ÔC  deftituez  defiiees 
Ofîicialitez  par  les  Arche- 
uefques  & Euerques,&  mef- 
me  de  les  troubler  en  aucune 
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façon , dans  le  pouuoir  qu’ils 
ont  d’inftitucr  ou  defticucr 
telles  perfonnes,  qu’ils  trou- 
uent  à propos,  dC  dans  l’en- 
tiere  difpolition  dcfdites 
Officialitcz  , laquelle  leur 
appartient  de  droid.  Novs 
à ces  caufcs , defirans  appor- 
ter ce  qui  eft  de  noftré  au- 
thorité  ÔCpuilTance  Royale, 
pour  empefcher  tels  incon- 
uenicnts , ÔC  nous  alTcurans 
que  les  Archeuefques  6C‘ 
Euelques  de  cettuy  noftrc 
Royaume,  ne  pouruoiront 
aucunes  perfonnes  de  leurs 
Officialitez  , à tiltrcs  oné- 
reux , au  préjudice  defdits 
fainds  Decrets , ÔC  Confti- 
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tutions  Canoniques.  De 
l’aduis  de  noftre  Confeil , où 
eftoient  pluùeurs  grands  èc 
notables  personages:  Auons 
dit  ÔC déclaré,  difons  ÔC dé- 
clarons par  ces  prefences , li- 
gnées de  noftre  main , vou- 
lons ÔCnousplaift,  que  tous 
luges  de  nos  Cours  fouuc- 
raines  & autres,  n ayent  au- 
cun efgard  à telles  prouilions 
d’Ofîicialitez , qui  feroient 
cy-  apres  oélroyécs  à tiltres 
onéreux,  leur  auons  fait  ÔC 
faifons  defenfes  tres-expref- 
fes , de  maintenir  fous  pré- 
texté d’icelles , aucunes  per- 
fonnes  qui  auroieiit  efté  de- 
ftituées  de  reuoquées  deldi- 
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tes  charges  par  les  Archc- 
ucfques  ôc  Euefques,  les- 
quels nous  n’entendons 
eftre  troublez  en  aucune  fa- 
çon dans  le  pouuoir  qu’ils 
ont  d’inftituer  ou  deftituer 
deldites  charges  telles  per- 
fbnnes  qu’ils  verront  eftre  à 
faire,  & dans  la  dilpofition 
qui  leur  appartient  deleurf- 
dites  Ofticialitez.  Si  don- 
nons EN  mandement 

à noftre  tres-cher  dC  féal  le 
Sieur  Seguier.  Cheualier, 
Chancelier  de  France , que 
nos  prefentes  Lettres  de  Dé- 
claration il  fafte  lire  pu- 
blier,le  fccau  tenant, ÔC  regi- 
ftrer  es  Regiftres  de  noftre 
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grande  Chancellerie  : Et  à 
nos  amez  féaux  Confeil- 
lers , les  Gens  tenàns  nos 
Cours  de  Parlemens,  Bail- 
lifs,  Senefchaux,  èc  autres 
nos  luges  & Officiers  qu’il 
appartiendra , qu  ils  ayent 
auffi  à faire  regiftrer  ces  pre- 
fentes,  &C  de  leur  contenu 
jouir  &C  vfer  lefdits  Prélats 
plainement  ÔCpaifiblement, 
cefTant  &C  faifant  cefler  tous 
troubles  &c  empefchemens 
au  contraire.  Car  tel  eft  no- 
ftre  plaifir.  En  tefmoin  de- 
quoy  nous  auons  fait  mettre 
noftre  (ceel  à cefHites  pre- 
fences-DoNNE^à  Saind  Maur 
des  Foffez  le  x8.  iour  de  Se- 
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ptembre , Fan  de  grâce  1637.' 
ôc  de  noftre  règne  le  vingt- 
huidicrme.  Signé,  LOVIS. 
Et  fur  le  rcply , Par  le  Roy, 
De  Lomenie.  EcfcecIIé  du 
grand  fccau  de  cire  jaune. 

Et furie  mejme  reply  eïi  ej^ 
crit iLeué  publiée  le  fceau  te- 
nant,de  l'ordonnance  delidon- 
feigneur  Seguier  Cheualier, 
Chancelier  de  F rance,  & régi- 
firée  es  Regijlres  de  l'audience 
de  France  : moy  Confeiüer  du 
Kojen  fes  Confèils , grand 
Audiencier  de  France  prepnt. 
qA Paris  leé  j . tour  d’Oêtobre 
^^37'  S igné,  on  Monceavx. 


Extraiftdn  Pmilegedu  Roj. 


Le  Roy  par  fcs  lettres  patentes  , a 
permis  à Antoine  Vitray  fon  Im- 
primeur ordinaire  6c  du  Clergé  de  Fran- 
ce , d’imprimer  tous  les  Ediâfiy  BecUra- 
tions  , Lettres  fatentes , Arrejlsy  ^ aktres 
chofes  généralement  quelsconques  concer- 
nantes les  affaires  dudit  Clergé  y & ce  pour 
le  temps  defeizeans.  Auec  defFencesà 
tous  autres  de  les  imprimer  , faire  im- 
primer, contrefaire , ny  en  vendre  d’au- 
tre que  de  l’impreflion  dudit  Vitray,à 
peine  de  trois  mil  Hures  d’amende,  con- 
fîfcation  des  exemplaires, defpens, dom- 
mages, & interefts  : comme  il  cft  plus 
à plein  contenu  efdites  lettres  don- 
nées à Paris  le  20.  jour  d’Aouft  1635. 
Signées  par  fa  Majefté  en  fon  Con- 
feil,  V I CTO  N* 


